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Au grade de premier-lieutenant d'infanterie :

Edouard Welti, dela Chaux-de-Fonds, k Berne, bataillon de fusiliers
no 20, comp. 2; John Seinet, ä Neuchätel, bataillon de fusiliers no 19,

comp. 4; Numa Fröchelin, ä Colombier, bataillon de carabiniers n11 2,

comp. 2 : Daniel Chable, ä Colombier, bataillon de fusiliers n° 19, comp. 2

Henri Dardel, ä St-Blaise, bataillon de fusiliers no 19, comp. 3; Alfred Barbey,

ä Neuchätel, bataillon de fusiliers no 20, comp. 3; Paul Küchle, ä

Neuchätel, bataillon de fusiliers no20, comp. 4; Jean Houriet, au Locle, bataillon

de fusiliers no 19, comp. 2.

Au gracle de lieutenant d'infanterie :

Charles Lardy, ä Neuchätel, bataillon de fusiliers no 18, comp. 4; Robert
Mayor, ä Neuchätel, bataillon de fusiliers no 20, comp. 1; Charles Favre, ä

Neuchätel, bataillon de fusiliers no20, comp. 2; Charles Jacot, ä Neuchätel,
bataillon de fusiliers no 20, comp. 2; Albert Sunier, Colombier, bataillon de

fusiliers n« 18, comp. 1 ; Georges Cottier, ä Mötiers, bataillon de carabiniers

n" 2, comp. 2; Albert Mceri, ä Colombier, bataillon de fusiliers n» 18,

comp. 3.

Au grade de lieutenant d'artillerie :

Andre Wavre, k Neuchätel, batterie cle campagne nn 11.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Allemagne. — A l'occasion d'une victoire remportee par les Boers
le ler janvier, ä Krugersdorf, prös Johannesburg, contre la bände d'aven-
turiers anglais du Dr Jameson, poussöe par le gouvernement du Cap et

par la « Royal Chartered Company », Tempereur Guillaume a adresse an

prösident Krüger, le tölögramme ci-apres, ehaudement approuve dans

toute l'Allemagne et möme dans toute l'Europe. sauf en Angleterre oü il a

cause une assez vive ömotion :

Je vous exprime mes chaudes fölicitations de ce que vous avez röussi
ä retablir la paix et ä assurer l'independance de votre pays contre les
attaques du dehors vis-ä-vis des bandes armöes qui en perturbateurs avaient
fait irruption dans votre pays, et cela sans faire appel au concours des
puissances amies, par vos propres forces et celles de votre peuple.

/'. N. Si l'emotion est grande en Angleterre, le gouvernement ne s'ef-
fraie pas, au contraire; il vient de decider la formation de deux escadres

volantes ä destination de l'Afrique möridionale, et le debarquement au

Cap d'un bataillon de Bombay. D'autre part le Transvaal entend ötre af-
franchi de toute vassalite britannique.

— Le service de deux ans continue ä ötre assez discute. — On sait,
d'ailleurs, que les armes ä cheval ont conserve le service de trois ans, tandis

que, d'autre part, les infirmiers ne servent que un ou deux ans, et les
conducteurs du train six mois. II ne s'agit donc que de 1'infanterie.
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Le genöral Bronsart von Schellendorf, ministre de la guerre, a eu

l'occasion, ä la seance du Reichstag du 11 decembre dernier, de parier du

service de deux ans et de fixer l'ötat de la question. Voici en resume ses

appreciations :

« On ne peut encore porter sur les effets du service de deux ans un

jugement definitif; il y a trop peu de temps que cette duröe du service a

ötö introduite dans l'armee allemande pour qu'on puisse l'apprecier en

connaissance de cause.
i) Les resultats apparents de l'instruction sont satisfaisants, le tir n'est

pas plus mauvais.
» Les mouvements, le maniement d'armes, la marche de parade sont

exöcutös avec une precision tout aussi irröprocbable qu'auparavant.
» Malheureusement, ce n'est pas 1'habilete que les hommes deploient

dans ces sortes d'exercices, d'ailleurs necessaires, qui gagne les batailles.
Ce qu'il nous faut, ce sont des hoinmes dresses k penser et agir par eux-
mönies et capables de faire un emploi avantageux de leurs armes dans

toutes les circonstances de combat. II faut möme avoir des soldats qui
donnent l'exemple k leurs camarades plus jeunes quand les officiers, mis

hors de combat, viennent ä manquer; qui n'hösitent pas alors ä sortir de

leurs abris pour prendre une place de commandement; qui, blesses ä mort,
auront encore l'önergie de recharger leur arme et d'entrainer du moins

avec eux quelque adversaire dans le Walhalla des guerriers.
» Cela s'apprend-il en deux ans ou en trois c'est ce qu'on peut se

demander. Dans tous les cas, nous avons ötö tömoin bien des fois de ces

actes höroiques et nous esperons qu'il s'en produira de semblables dans

l'avenir.
» II laut loyalement poursuivre l'essai du service de deux ans pendant

im certain nombre d'annees. Une grande guerre serait sans doute le meilleur

et le plus simple moyen d'appreciation ; c'est une sorte d'öpreuve que
nous ne demandons pas.

» Cependant, möme en temps de paix, nous aurons occasion de faire
des observations sörieuses, surtout pendant les manoeuvres, dans les

grandes concentrations oü les hommes de la landwehr et de la reserve
ont de rüdes devoirs k remplir. Dans ces circonstances, les hommes
röellement compötents en cette matiöre seront en mesure de porter un jugement

calme, autorise et militaire, sur une question toute technique et
nullement politique. »

Amerique. — Un conflit ayant eclate entre la Cuyane anglaise et la

röpublique du Venezuela au sujet d'une dölimitation de frontiöre prös cles

bouches de l'Orenoque.le president des Etats-Unis, M. Cleveland, a emis un

message oü il declare qu'ä teneur de la doctrine Monroe, il ne laissera pas
döpouiller la petite republique, et il a aussitöt institue une commission



HO REVUE MILITAIRE SUISSE

chargee d'etablir la vraie limite cles deux Etats. On sait que cette doctrine
Monroe, qui regle le droit des gens americains des 1825, conteste ä nos

grandes puissances le droit de butiner des territoires dans le Ncuveau-
Monde, comme elles le font ailleurs; en retour de quoi les Etats-Unis s'abs-
tiennent de toute conquöte dans l'Ancien, promesse qu'ils ont religieuse-
ment tenue.

France. — Ponts d'avant-garde. — Dernierement a eu lieu ä Chälon-
sur-Saöne la reeeption par la commission militaire de la republique Argentine

de deux öquipages de pont d'avant-garde construits par les usines
du Creusot suivant le Systeme de notre concitoyen, M. le lieutenant-colonel

Pfund, de Rolle, chef du gönie de la defense du Gothard.
De nombreux officiers ont assiste aux essais officiels. Outre le dölegue

du ministre de la guerre, M. le colonel Petit, et les officiers de lo garnison,
on remarquait le colonel Kellog des Etats-Unis Tewfik-Bey. de Turquie,
les representants militaires de Suöde, d'Espagne, de Roumanie, du Mexique,
etc. M. Eugöne Schneider et plusieurs ingenieurs etaient egalement venus
de Paris pour la circonstance.

Destines ä servir dans des pays manquant de Communications, denues

souvent de toutes ressources et oü la guerre est de longue duree vu la

grande ötendue des territoires, ces ponts doivent joindre ä la rapiditö du

lancement une grande facilite de transport et une solidite superieure ä

celle de nos ponts militaires que la proximitö des ressources permet
toujours de renforcer, de completer ou de reparer.

Pour repondre aux conditions de solidite, de duröe et en meme temps
de legerete, les deux ponts sont construits entiörement en acier. ä l'exception

du tablier et du guindage. Le tout est demontable et peut etre transporte

ä volonte sur des voitures ou ädos de mulet. Les bäts, ötudies avec
soin, ont les argons terminös par une lame d'aeier flexible permettant de

les ajuster aux differentes lailles des animaux.
Les essais ont brillamment reussi. Avec douze hoinmes seulement un

pont fut jetö avec une vitesse de trois ä trois et demi minutes par travee
de sept. metres, malgre le fond vaseux de la riviöre. La solidite fut essayöe
en plagant sur le tablier le plus de monde possible, environ six bommes,
soit 420 kilog. par mötre carre. Le chargement ä dos de mulet, simple
comme le pont lui-meme et bien equilibre, a öte reconnu praticable dans

les endroits Ies plus difficiles. Les plus longues piöces sont de 3 m. 50; 90

mulets suffisent pour un pont de 100 mötres.
Mais ce qui, peut ötre, a Ie plus frappe les assistants, c'est l'application

du möme Systeme de lancement aux ponts de circonstance. Les douze
hommes. en moins de trente minutes, jetörent un pont de 38 metres. La
preparation du materiel pour Ie lancement dura ä peine six minutes.
ensorte que le travail complet de pontage, le materiel ötant pres de la rive ä
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l'ötat brut, non travaille, n'exige qu'une minute par metre courant de pont.
C'est dire qu'avec un personnel röduit on arrive ä ponter cinq fois plus
vite qu'avec les methodes actuellement. en usage.

Dans les pays riches en bois tels que la Suede, il suffira d'avoir quelques

chevalets articulös; ailleurs, dans certaines colonies, dans diverses

parties des Andes, le tablier prepare d'avance devient necessaire.
Actuellement les ponts d'avant-garde du lieutenant-colonel Pfund sont

en route pour Marseille, oü ils seront embarques sur un navire ä destination

de Buenos-Ayres.

Italie. —Les renforts expödiös cle Naples, du 16 au 30 decembre,
ötant arrivös ä Massoua, apres une traversee de 9 jours en moyenne, le

gönöral Baratieri a maintenant ä ses ordres une force d'environ 25000

hommes, se röpartissant comme suit, d'aprös l'Esercito italiano :

14 bataillons d'infanterie italienne 1 bataillon alpin et 2 de bersagliers
ä 620 hommes ; 5 batteries ä 600 hommes; 2 batteries d'indigenes ä 240

hommes; 8 bataillons d'indigönes ä 1200 hommes ; 8 compagnies de milices

mobiles ä 202 hommes; bandes 1200 hommes; services accessoires italiens
2000 hommes.

IX. N. Aux derniöres nouvelles, le general Baratieri avait dix-sept mille
hommes concentres ä Adigrat, ä 180 kilomötres de Massoua; precede
d'une avant-garde de six mille liommes (indigönes), sous le general
Albertone, il se mettait en marche sur Makalle, 70 kilometres plus loin, pour
delivrer le bataillon Galliano cerne par des forces considerables d'Abys-
sins avec de l'artillerie. Quatre assauts avaient etö repousses. Le gros
de Baratieri doit avoir pris position ä Ada-Agamus, avant-poste retranche

d'Adigrat, pröt ä suivre la colonne Albertone.
Le gouvernement italien envoie encore 6 mille hommes de renfort

specialement affectes ä la garde de Massoua.

L'excellente Illustrazione militare italiano de M. Quinto Cemii, k
Milan a döjä publie dans deux numöros des renseignements fort interessants

sur les affaires de l'Erytröe, avec cartes et croquis du combat du 7

decembre, portraits du brave major Toselli, tue ä Amba-Alagi, du genöral
Baratieri et autres. Des illustrations non moins attrayantes d'actualitö,
paraitront prochainement.

Au 15 janvier, M. Cenni reprendra la publication illustree de la campagne
de 1859, qui a obtenu jusqu'ä present. un grand et legitime succös.
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